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IN T R O D U C T IO N

« il n’y a aucune raison pour qu’on finisse un 
jour de parler de Racine ou de Shakespeare » 

Roland Barthes, E ssa is  c ritique  
( Paris : Seuil, 1967) p. 257

Depuis longtemps, les règles des trois unités semblent fournir un critère 
d’analyse précieux à ceux pour qui le théâtre classique est objet d ’étude ou de 
plaisir. La force explicative de ces règles est encore plus soulignée lorsque celles-ci 
sont appliquées à l’œ uvre théâtrale de Racine. En effet,

la doctrine classique, lentement élaborée entre 1620 et 1660, trouve son 
expression la plus parfaite dans la tragédie racinienne. Racine a le 
privilège de respecter aisém ent le s  rè g le s  comme si elles avaient été 
faites pour lui. ( Lagarde et Michard, 1970 : 286 )

Ainsi les élém ents dramatiques dans le théâtre de Racine sont souvent 
com m entés par rapport à ces règles ternaires. Et l’espace ne s ’échappe pas à ce 
conditionnement. En parlant de la dimension spatiale dans la tragédie racinienne, on 
pense toujours à l’unité de lieu. Que l’action de ce théâtre se  situe dans un lieu 
unique, ce qui crée la vraisemblance, la critique ne cesse  de ๒ répéter. Nous avons 
l’énoncé du type :

บท seul lieu donc pour cadre de toute la tragédie. Là encore, pour imiter 
la réalité, il s ’agit de restreindre les mouvements des personnages à des 
mouvements crédibles dans le tem ps de l’action. ( Laurence, 1988 : 68 )

Ou bien :

Pour respecter l’unité de lieu, Racine a naturellement été contraint de 
situer l’action de ses tragédies dans cette « banale anti-chambre ». 
( Niderst, 1978 : 21 ).
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Ce sont de telles explications qui régnent dans les manuels littéraires.

Or, il semble que nous ne pouvons plus nous contenter d’une étude de 
l’espace racinien basée uniquement sur l’unité de lieu. D’une part, le fait qu’on soit 
attaché à cette « règle unitaire >>1 pour emprunter le terme à Jean Jacques Roubine 
( 1992 : 31 ), nous ferme les yeux aux rapports qui existent entre le lieu et l’action, 
puisqu’au théâtre, dire c’est faire. L’espace au théâtre n’est jamais neutre : le sens 
du discours est étroitement lié à l’espace dans lequel il est professé. On ne 
comprendrait jamais par exemple le vrai sens du fameux « Sortez » de Roxane, si 
l’on ignorait les caractéristiques propres du lieu de discours.

Changer le lieu c’est instaurer un nouveau rapport de sens ; c’est aussi 
parfois éclairer des réseaux textuels que l’indétermination classique du 
lieu laisse dans l’ombre : imaginons par exemple A n d r o m a q u e  jouée dans 
un lieu scénique tel qu’il ne refléterait pas la vague abstraction de 
l’antichambre ou du corridor classique, mais serait par exemple une sorte 
de n o  m a n ’s  l a n d  de sable et de ferraille, un lendemain calciné ( « Je ne 
vois que des tours que la cendre a couvertes »... ) : « Me cherchiez-vous, 
Madame ? บท espoir si charmant me serait-il permis ? » ; décor où la 
mort violente est quotidienne, où c’est peu de chose, avouons-le, que ๒ 
meurtre d’enfant. ( Ubersfeld, 1997 : 12 )

D’autre part, une analyse qui ne tient compte que de l’unité de lieu, néglige 
l’existence d’un autre espace qui, selon Ryngeart ( 1991 : 76 ), « n’est pas, en 
principe, destiné à la représentation », mais qui « doit également être examiné ». Il 
s’agit de l’espace “ailleurs” qui intervient dans la fable pour des scènes qui n’ont pas 
lieu sous nos yeux, mais qui sont évoquées ou racontées par les personnages. Cet 
“ailleurs” n’en est pas moins important. Pour s’en convaincre, il suffit de lire 
I p h ig é n ie  pour observer à quel point la mer, quand elle reste immobile, provoque un 
effet tragique sur les protagonistes dans la tente.

Parler de l’espace racinien, ce n’est donc pas simplement d’examiner l’unité 
de lieu : dans cet univers tragique, il reste encore d’autres dimensions, d’autres 
coins à parcourir. Et un projet de refaire un parcours pour sonder l’exploration 
devient d’autant plus nécessaire qu’il manque, à notre connaissance au moins, cette
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étude qui réponde à la question. Nous avons certes quelques passages dans S u r  

R a c in e  de Roland Barthes et dans R a c in e  e t / o u  c é r é m o n ie  de Jacques Scherer et 
quelques articles ( “La mer dans la tragédie classique”, “L’espace dans les tragédies 
romaines de Racine” de Jean Emelina et “Huis clos racinien” de Bernard Dort ). Mais 
aucun travail n’en a fait une exploration complète. D’où cette présente étude sur L a  

d y n a m iq u e  d e  l ’e s p a c e  d a n s  l e s  t r a g é d ie s  d e  R a c in e .

Il nous semble indispensable de définir notre sujet de recherche 
préalablement. En effet, la notion de l’espace au théâtre est complexe puisque le 
théâtre suppose à la fois l’espace scénique, lieu réel où s’investissent les acteurs, et 
l’espace dramatique, univers fictif tel que nous le concevons à la lecture. Pour mettre 
au clair ces deux dimensions spatiales, nous nous référons à la définition proposée 
par Michel Pruner ( 1998 : 46-51 ).

Par l’espace scénique, on entend « la partie du théâtre où se déroule le 
spectacle. Autrement dit, l’espace matériel dans lequel évoluent les acteurs, ๒ lieu 
des corps en mouvement » ( 1998 : 46-47 ). Alors que l’espace scénique relève 
d’un côté concret, l’espace dramatique est « un espace purement imaginaire »
( Ib id . : 46 ). À cette petite définition, nous ajoutons celle d’Ubersfeld pour qui 
l’espace dramatique est « l’espace imaginaire construit à partir du texte, évoqué par 
lui qu’il soit ou ne soit pas figuré sur la scène » ( 1981 : 56-58 ). Dans l’espace 
dramatique, il y a encore deux subdivisions, à savoir l’espace mimétique ( l’espace 
actuel pour Pruner ) et l’espace diégétique qui a l’espace virtuel pour l’équivalent. 
L’espace mimétique/actuel est l’espace fictif « dans lequel les personnages 
parlent, évoluent et se rencontrent dans la réalité visible de la scène » ( 1998 : 49 ). 
L’espace diégétique/virtuel, quant à lui, se présente comme un espace qui 
« échappe au regard des spectateurs » et qui « existe seulement par révocation qui 
en est faite, par la parole ou le geste des personnages » ( 1998 : 49 ).

Voilà la complexité de l’espace au théâtre qui demande une réflexion à la fois 
concrète et imaginaire. Or, dans les limites de notre mémoire, une discussion 
approfondie de ces deux aspects spatiaux dans le théâtre de Racine relèverait de la 
gageure. Nous nous contentons donc de nous plonger uniquement sur le type 
d’espace qui se prête à la lecture : l’espace dramatique.
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Michel Pruner ( 1998 : 57 ) utilise le terme “dynamique de l’espace” pour 
définir une étude des relations entre l’espace intérieur et l’espace extérieur. Pour lui :

L’analyse des relations existant entre le d e d a n s  et le d e h o r s  s’avère riche 
d’indications sur le fonctionnement même de l’action. Elle permet de 
dégager une utilisation métaphorique de l’espace, souvent porteuse de 
sens, selon la façon dont les personnages s’y inscrivent.

Reformulons donc notre sujet et sa problématique : il s’agit d’une étude dont 
le but est de retrouver dans l’espace dramatique ( fictif ) chez Racine une structure 
spatiale qui met en jeu l'espace intérieur et l’espace extérieur. Comme elle 
s’intéresse à l’espace racinien dans son aspect dynamique, cette étude permettrait, 
nous l’espérons, non seulement de comprendre le monde racinien mais aussi ses 
personnages et leur « manière d’être » dans ce monde.

Notre corpus comprend sept tragédies A n d r o m a q u e ,  B r i t a n n ic u s ,  B é r é n ic e ,  

B a ja z e t ,  M i t h r id a t e ,  I p h ig é n ie  et P h è d r e ,  mettant donc à l’écart les deux pièces de 
tâtonnement du début ( L a  T h é b a ï d e  et A l e x a n d r e  le  G r a n d  ) pour la simple raison 
que « Racine ne trouve pas d’emblée la formule qui lui sera propre » et que « ce 
n'est qu’avec A n d r o m a q u e  ( 1667 ) que Racine remporte et affirme son originalité »
( Alain Couprie, 1998 : 70-71 ). Quant aux deux pièces religieuses, E s t h e r  e t A t a l i e ,  

que Racine écrit lors de son retour au théâtre, après douze ans de silence, nous les 
laissons dans l’ombre volontairement : il s’agit en effet d’une oeuvre édifiante, d’où 
l’amour est banni et dont le somptueux décor et la grandiose mise en scène posent 
des problèmes bien particuliers. Il ne nous paraît pas convenable, pour répondre à 
notre objectif, d’étendre notre étude jusqu’à ces dernières pièces de Racine qui 
présentent une singularité indéniable.

Pour découvrir la dynamique de l’espace racinien, nous avons divisé la 
recherche en trois grands chapitres. Comme l’action du théâtre de Racine se déploie 
dans les lieux divers, le premier chapitre se propose donc d’établir une topographie 
de l’univers racinien ; nous explorons tous les types d’espaces qui forment cet 
univers tragique. Dans le deuxième chapitre, nous étudierons plus particulièrement 
๒ fonctionnement de l’espace intérieur et ses occupants. Cette analyse serait vaine
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sans le troisième chapitre puisque ce dernier a pour but de dégager la signification 
de l’espace extérieur par rapport à l’espace intérieur.

L’objectif et le programme de notre essai sont ainsi tracés. S’il y a dans cette 
étude de l’espace quelques ambitions, ce serait une autre lecture de Racine parmi 
tant d’autres. Nous ne donnerons qu’une réponse provisoire à ce texte qui pose des 
questions. Loin d’être définitive, cette réponse incitera évidemment d’autres 
chercheurs à développer, à nuancer, même à corriger. Nous sommes parfaitement 
conscient du destin de notre réponse : affirmée, puis mise en rivalité, puis 
remplacée ; les sens passent, la question demeure. Mais n’est-ce pas là le plaisir du 
texte ?
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